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|Avantle scrutin
e électorale à achevé de démolir lesLa présente

démarcations de lesquelles avait ouvert une large
brèche la forma: du cabinet de coalition. Le parti conser-
vateur est disparu; il est noyé dans l’agglomération unioniste,
laquelle rassemble, sous un même drapeau, et san: leur con-
server de signes distinctifs, d'anciens libéraux et d'anciens
conservateurs.

De son côté, le parti'libéral, quoiqu’il semble vouloir con-
server son nom, ne sera plus ce qu’il était. Si l’on parcourt,
en effet, la liste des eandidats soi-disant libéraux, nous en
trouvons qui sont pour la conseription et d’autres contre la
conseription, et, dans notre province principalement, ur grand
nembre d'électeurs qui avaient toujours été bleus, renforcent
à l'heure présente les débris du parti rouge.

De sorte que les électeurs qui voudront, au scrutin dé
lundi, suivre étroitement un parti, courent grand risque de s’é-

Cette situation n’est pas faite pour nous déplaire. Elle
tend à faire adopter par nos concitoyens une ligne de conduite
gee nous leur avons souvent recommandée, dans leur intérêt
#t dans lintérét de notre province. Cette ligne de conduite
consiste à lâcher les partis et à choisir des hommes.
. Si nous voulons que notre province exerce un maximum
d'influence dans le prochain parlement, nous devons élire des
hommes forts.

La liste des candidatures n’est pas partout telle que nous
l’aurions souhaité. Force nous est, cependant, de choisir dans
ce qu’elle nous offre.

Dans plusieurs divisions électorales, du reste, le choix
n’est pas embarrassant pourles électeurs judicieux.

L"“Autorité” n’a pas voulu participer activement à la pré-
sente campagne. Presque partout, nous avons voulu rester
neutres et nous le sommes encore.

Dans un certain nombre de circonscriptions, toutefois,
nous avons marqué nos préférences, qu’il nous plaira de voir
ratifier par les électeurs. Dans la division Georges-Etienne-
Cartier, le peuple ne saurait errer en choisissant pour son re-
présentant, M. Jacobs. Dansla division St-Laurent-St-George,
M.C. C. Ballantyne est préférable à M. Munn, qui est un in-

‘ connu. Dans Jacques-Cartier, nous faisons des voeux pour le
succès de ce vieux lutteur, M. D. A. Lafortune. Dans Ste-
Anne, tous les suffrages devraient aller à M. Gallery. Nous
souhaitons que M. Vien soit élu dans Lotbinière; ce souhait
est d’ailleursinutile, parce que M. Vien sera élu par 4,000 voix.

Les candidats que nous venons de nommer, et ceux du
même calibre que la province de Québec délèguera à Ottawa,
feront honneur à notre race et à notre province, nous donne-
ront de l'influence dans le gouvernement du pays et nous pré-
serveront des dangers de l'isolement dont certains nous mena-
cent,
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Le traitement
. des instituteurs
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5 En face de l'attitude déterminée de M. J. N. Perrault, les com-
missaires d’écolus se sont résignés à offrir à leurs instituteurs que le
coût de la vie réduit aux pires privations nutre chose que de stériles
formules de sympathie. À la dernière réunion M. Perrault a reven-
diqué avec éloquence un plus équitable traitement du personne! ensei-
gnant, et il a terminé un énergique plaidoyer en présentant la résolu-

$3 Lion suivante:
a instituteurs mariés ne toucheront pas moins de $1,000 par

année;
Les instituteurs célibataires qui ont quatre années d’expérience

ne toucheront pas moins de $900 par année;
L’échelle des salaires, pour les institutrices, sera portée A $600,

$700 ou 8800, sclon le degré dn brevet — élémentaire, modèle ou aca-
démique ;

Les traitements des religieux ct des religieuses seront augmentés
e 25 pour cent.

Ces demandes sont loin d’être extravagantes. En les accordant
) toutes, ia commission aurait seulement obéré son budget de $62,000.

Elle n’a pas osé tout accordé. Elle a réduit de moitié les angmenta-
tigne des professeurs religieux, qui sont, nous devons l’admettre, les
molris urgentes.

Mgr Roy, qui est le plus prodigue d’encouragements aux institu-
‘À teurs, en paroles, ct un des plus récalcitrants quand il s’agit de mon-
5. ter les salaires, aurait voulu ne concéder que l'augmentation des pro-
À fessours qui ont charge de famille. M. l'abbé Brophy, au contraire,
‘M qui comprend que les instituteurs ne paieront pas leur Épicier avec les
@ protestations compatissantos de Mgr Roy, a suggéré de donner au
M moins $1,100 aux instituteurs mariés.
3 En tout cas, la proposition de M. Perrault a été votée, amendée

seulement en ce qui concerne les religieux, et c’est un commencement
£% de justice envers le personnel enseignant.
u Autant nous félicitons de leur attitude M. Perreault ct M. Brophy,
52 autant nous avons de mépris pour les commissaires qui se sont opposés
J 4 cette motion.
; Cette apposition n’est pas encore vaincue. Le “Canada” rapporte.

en effet:
“A la fin de la séance, quelques commissaires ont essayé en vain

de persuader à M. Perrault de rescinder la résolution et d’attendre à
© la prochaine séance pour adopter d’une façon définitive cette mesure.”

Nous allons découvrir qui sont ces commissaires qui veulent reti-
rer aux inetituteurs l’augmentation qu’ils ont eu tant de peine à obte-

à. nir, afin de les désigner par leurs noms aux instituteurs et empêcher
Ph: que la reconnaissance de ces derniers ne s’égare.

EDUCATOR.

 

 

ture d’'alambics

 

1 Manufac

(Dépêche spéciale à l’“Autorité”)

Montpellier (Vermont), 14. — Les citoyens de Montpel-
‘YE lier, ont appris avec plaisir qu’une nouvelle industrie allait s’é-
32 tablir en notre ville.

Il s’agit d’une manufacture d’alambics.
be Oui, vous avez bien lu, amis lecteurs, il s’agit d’une ma-
x nufacture d’alambics.
cd D'innombrâbles commandes ont d’ores et déjà été reçues

 

= des provinces du Canada ol Ia prohibition fleurit.
¥ Mais l’espoir suprême des fabricants d’alambics de
iid Mentpellier, c’est que la bonne doctrine prohibitionniste triom-
x phe dans la province de Québec.
BE On calcule que rien qu’à Montréal il y aurait moyen de
 

 

TR 25,000 alambics.
di: -- Rien que de Québec, où la prohibitions viendra en force
2%: :Je ler mal, les commandes se montent déjà à 5,000. La provin-
i:ee sera probablement empoisonnée; mais qu'importe à J. H.
1Robert et Cie?
Be L'usine qu’on est en train d’ériger ici, fournira 100 alam-

bles par jour. Point n’est besoin de vous dire qu’elle est con-
“trêlée par des Américains, d’origine allemande. En chimie,
‘en sait que la science allemande n’a pas sa pareille.
, On s'est beaucoup diverti ici, en apprenant qu’un employé

Jide chemin de fer. ayant été arrêté pour ivresse, avait déclaré
a avait trouvé cet alcool dans le wagon privé de l’hon. M.
2 Rowell, le grand prohibitionniste. M. Rowell a-t-il un alam-

  

 

    

 

  
Le lieutenant-

colonel Blondin

 

effectué en faveur du ministre-soldat

 

C’est par la correspondance affluant aux bureaux d’un
journal, que celui-ci peut juger le mieux des sentiments réels
d’une population.

Or, les nombreuses missives dont l’“Autorité” a pris con-
naissance cette semaine, lui prouvent qu’un formidable revire-
ment d’opinion s’est effectué en faveur du lieutenant-colo-
nel Blondin, dans Laurier-Outremont.

Les préjugés les plus ineptes avaient été soulevés contre
lui au début de la campagne; une fois que les nuages opaques
au moyen desquels on essayait d’obscurcir la claire vision du
peuple se furent dissipés, on s’est rendu compte que la candi-
dature du lieutenant-colonel Blondin—malgré les clumeurs des
énergumènes stylés par le “Canada”— s’imposait pour diver-
ses raisons dont nous avons déjà énuméré les unes,—la person-
nalité remarquabie du candidat et son sacrifice librement con-
senti en partant au front—en nous réservant d’insister davan-
tage, cette fois-ci, sur les autres.

Loin de nous la pensée de nous attaquer à la personnalité
de l’adversaire du lieutenant-colonel Blondin.

A titre de libéraux, nous estimons que le “Canada” a ren-
du les plus mauvais services qui se pussent rendre à notre par-
ti en jettant de la bouc à ceux qui ne pensent pas comme M.
Rodolphe Lemieux, ce caméléon, sur tous les points; serait-il
possible, au reste, de suivre notre virtuose national? C'est à
l’assemblée de Saint-Hyacinthe, où il craignait tant de ren-
contrer M. Bourassa, en l’été 1911 (après avoir été malicieuse-
ment jeté dans la mêlée par feu Deuupartant), que Rodolphe
a pris l’habitude de promenerle poing sous le nez de ses adver-
saires, pour les intimider, ou de mobiliser des bandes d’inter-
rupteurs avec mission de violer la liberté de parole.

Politique dont le résultat a été de causer les scènes dis-
gracieuses dont notre province est journellement le théâtre,
alors que, par un étrange contraste, les Anglais de l’Ontario
et de l’Ouest déploient la plus grande courtoisie envers sir
Wilfrid Laurier et ses porte-parole.

Pour en revenir à la candidature du lieutenant-colonel
Blondin, nous soutenons qu’il est du plus grand intérêt pour
Montréal de compter le plus de ministres qu’il soit possible
dans le cabinet unioniste, si celui-ci est maintenu au pouvoir,
ainsi que le fait augurer la dernière loi électorale, et même son
parti serait-il battu, que la présence de M. Blondin à la Cham-
bre-des Communes hausserait le, niveau de la représentation de
notre province.

Finissons-en donc une fois pour toutes avec ces députés
dont la seule et unique préoccupation en allant à Ottawa, est
de retirer $2,500 par année, sans faire autre chose que d’user
quelques fonds de culottes. Nous pourrions en nommer cinq
douzaines, de ces fesse-mathieux.

Rendons-nous compte. à la fin, que le bien de notre pro-
vince ne tient pas tant au nombre de mandataires de tel ou
tel parti que nous enverrons aux Communes, qu’à la valeur
personnelle des 65 hommes que nous pouvons nommer dans
une Chambre de 235 membres—soit un peu plus du quart.

Et nous, Montréalais, si orgueilleux du titre de métropole
du Canada, déténu par notre ville, appliquons-nous à lui con-
server cet honneur, dont nous tirons du reste si grand profit
au point de vue matériel.

Souvenons-nous que nous avons prospéré lorsque nous
étions avantageusement représentés dans les divers cabinets,
et que Toronto ne désespère point, loin de là! de nous supplan-
ter bientôt.

Autre point sur lequel nous voulons insister: l’avantage
que retireront les militaires canadiens-français de posséder
au milieu d’eux un ministre de la Couronne, capable d’entendre
leurs plaintes et de les transmettre effectivement à bonne
adresse.

Supposons que le parti unioniste revienne au pouvoir sans
comprendre parmi les élus un seul ministre canadiens-fran-
çais. Comme il n’est pas vraisemblable, dans cette conjonc-
ture, que les simples candidats soient plus heureux que les mi-
nistres, sir R.-L. Borden devra donc remplacer ses ministres
de langue française par des ministres de langue anglaise. Où
en serons-nous alors, civils et militaires, laissés à nous-mêmes,

Pouvons-nous courir étourdiment un tel risque?

Pouvon-nous courir étourdiment un tel risque?

Que nous le voulions ou que nous ne le voulions pas, nous
sommes en guerre, et les discours les plus hyperboliques ne
feront rien contre cela.

Supposons qu’un sous-marin allemand, s'introduisant dans
le port d'Halifax, eût fait sauter le Mont-Blanc avec les in-
nombrables pertes de vie qui en ont résulté, en aurait-il fallu
autant pour convaincre le fastueux Médéric Martin que nous
sommes en guerre?

Au cas où notre maire, qui défie le lieutenant-colonel
Blondin de prendre son siège à la Chambre des Communes,
s’il est élu par le vote prépondérant des soldats—au cas où
notre maire s’aviserait de traverser l'océan, croyez-vous que
"les sous-marins boches se feraient un serupule d’envoyer notre
premier magistrat, à l’aide d’une bonne torpille, dans l’étoile
polaire?

Un monsieur qui priserait fort notre premier magistrat
est ce merveilleux pince-sans-rire de Lenine, le dispensateur
de l’usine à l’ouvrier.

Nous aimerions à voir fonctionner son usine sans contre-
maîtres, ni gérant.

Bien entendu, la théorie ne sera bonne que pendant les
négociations de paix avec l’Allemagne.

Ensuite Lenine enverra l’ouvrier se promener, comme
Médéric l’envoie à l’occasion.

riterons-nous encore longtemps des Médéric Martin?
Alors il faudrait convenir que la province de Québec, à

l’instar de la Russie, est bien malade.
Relèvons-nous!

L'“Autorité”, avant le jour de la nomination, réclama l’é-
Jection par acclamation d’hommes comme MM. Jacques Bu-
reau et J.-E. Prévost.

Et le peuple n pensé, avec nous, que la présence de tels
hommes en Chambre s’imposait, puisqu’il a renouvelé J eur
mandat.

Nous partons du même principe pour demander la réélec-
tion du lieutenant-colonel Blondin.

Quel homme sincère pourrait-y trouver à redire?

) L'“AUTORITE.” e?. Pourquoi chaque particulier n’aurait-il pas ausai le sien?

   

remporteralavictoire
Un formidable revirement d'opinion s'est

On dit qu’un peuple a les gouvernants qu’il mérite. Mé-
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Qui vaincra ?
| MM. vacobs, Lafortune et Vien

   

écraseront leurs adversai-
res.—M. Ballantyne a l'avane
tage dans Saint - Laurent.—
Votons pour M. Gallery vane
Gainte-Anne.—Les paris sont
ouverts surBordenetLaurier

—m—enseut

L’Autorité, continuant d’endos-
ser ln candidature des meilleurs
hommes, unionistes comme libé-
raux, est heureuse d’être en mesu-
re de prophétiser que M. Thomas
Vien, dans Lotbinière, conquerra
le comté par 4,000 voix, et que M.
S. W. Jacobs, dans Georges-Etien-
ue Cartier, triomphera par an
moins 6,000 voix,
M. D.-A. Lafortune enterrera

son adverraire sous 8,000 voix dans
Jacques-Cartier. M. Lafortune est
un vieux lutteur libéral que des fai-
seûrs ont vainement essayé, ou
cours des quinze dernières années,
dé tenir à l’écart.

L’hon. M. Ballantyne, libéral
unioniste, a une plus rude lutte à
soutenir dans Saint-Georges et
Saint-Laurent; mais nous croyons
que l’appui de M. Bickerdike, dé-
puté libéral du comté pendant près
de 20 ans, lui assure la victoire.
Nous souhaitons un franc succès

4 notre ami Gallery dans Sainte-
Anne, n’oublions pas que son adver-
saire libéral, le docteur Guérin, est
:€ même docteur Guérin qui fit des-
cendre le drapeau français de l’hô-
tel de ville du temps qu’il était
miaire.
Quant au résultat général, les

wnionistes prédisent la victoire de
sir Robert L. Borden par 15, et les
libéraux assurent que c’est juste-
ment ce que sera la victoire de sir
Wilfrid Laurier.
L'Autorité a l'intention de con-

sulter une devineresse à ce propos.
En attendant de savoir l'exacte vé-
rité, elle aime mieux garder du
sphinx égyptien le silence prudent.
—————r————

Le notaire
Ecrément

vaincra
Sir Wilfrid Laurier a beau-
coup plus de considéra-

tion ponr lui que
pour M. Sévérin
Letourneau

—
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Rien qu'à lire le “Canada”. on
constate que lu candidature du no-
taire Arthur Ecrément dans Ber-
thier a les plus belles chances de
succès.

Le “Canada” est furieux: 1] ex-
pulse M. Arthur Ecrément du parti
libéral d'un trait de plume; bref,
on dirait que le “Canada” remplit
au sein du parti le rôle de la con-
grégation de l’Index à Rome.

C’est que. voyez-vous, M. Ecré-
ment n'avait pas l'appui de M.
Sévérin Letourneau à la convention
M. Letourneau a prétendu imposer
le docteur Gervais aux électeurs de
Berthier; mais les électeurs de Ber-
thier n'en veulent pas. M. Letour-
neau, qui prétend incarner le !shé-
ralisme, n’incarne que lui-même, et
ce n'est pas la sainte incarnation.

Quant au libéralisme de M.
Ecrément, il est de hien meilleur
aloi que celui de M. Ictourneau.
M. Ecrément a Ganz sa poche des
lettres de sir Wilfrid Laurier autre-
ment plus élogieuses que celles ja-
mais adressées par le vieux chef à
M. Letourneau. On sait aussi qu’un
autre bon rouge, hon. M. Brodeur,
avait la plus haute considération
pour le talent hors pair de M. Ecré-
ment. Dans ce temps-là, M. Letour-
neau se mettait à plat ventre devant
M. Ecrément et léchait ses bottes.

Voilà pourquoi le protégé de M.
Letourneau restera dans la poussiè-
re, d’où son protecteur n’a jamnis
pu sortir.

rent? evanasnnn— 0}

Au Parc Sohmer
Lundi soir, les résultats

de l’élection seront affi-

chés au Parc Sohmer. Les

meilleurs artistes sont en-

fagés pour les entr'actes.
Un prix minime est char-
gé.

errtaterpr rer

Service de l'Île
du Prince-Edouard

Les Chemins de fer du Gourerne-
ment Canadien annoncent qu’à par-
tir de mercredi. 12 décembre, la
route pour se rendre à l'Ile du
Prince Edouard sera par Sackville À
Tormentine, et le traversier “Prin-
ce Edouard Island” à port Borden,
Le train laissant Sackville à 1 h.

P.M. fera raccordement avec l'Ex-
press Maritime de Montréal. Le
traversier laisse Tormentine à 3 h.
PM, et arrive à Port Borden, à 4 h.
P.M. faisant raccordement avec le
train pour Summerside arrivant 3
550 P.M. Charlottetown 7.05 PM, Tignish 9.16 PM. 8"

 

GILBERT LARUE, rédacteur eo. chef. -
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Le libéralisme s'oppose à

l'ingérence prohibitionniste
 

L'hon. Walter Mitchell, trésorierde la province,

dame /e pion à ceux qui se couvrent

indument du manteau de la

Comme quoi il est démontré que
Phon. M. Walter Mitchell peut
avoir, le cas échéant, du poil aux

pattes,

Irrité, l'autre jour, par l’ingé-
rence d’un pasteur protestant dans
la politique, il s’écriait:

—Grâce aux libéraux, nous avons

la séparation de l'Eglise et de I’E-
tat, et l’une n'a plus le droit d’em-
piéier sur l’autre.

De ces paroles nous félicitons
cordialement M. Walter Mitchell,

trésorier dans le cabinet Gouin.

Elles démontrent qu’on commen-
ce à en avoir assez, à Québec, de ces

gens qui se couvrent À tout propos

Ju manteau dela religion pour pro-
mouvoir leur petits intérêts.

Nous espérons done que le jour
sû les prohibitionnistes. flanqués
des membres dn cfergé aussi hien
protestant que cazholique, iront à
la législature réclamer l’adoption
totale de leur doctrine, ils seront

vertement reçus par sir Lomer
Gouin, honorable Walter Mitchel)

et les autres membres du cabinet
provincial.

Les prohibitionniste= ont eu trop
souvent recours à l'influence indue
pouraller solliciter quelque faveur
Tue ce soit, à l'heure actuelle.

Nous sommes sûrs que sir Lomer
Gouin et ses ministres leur gar-
dent rancune de leur conduite lors
du referendum à Québec. alors que

toute décence fut mise de côté.

DOMAINE TEMPOREL

Si les paroles prononcées par
‘honorable Walter Mitchell ont plus
une portée électorale, nous allons
assister À une réaction contre les
abus commis par la bande prohibi-

*ionniste.

Puisque les électeurs peuvent se

prononcer pour Borden ou pour
ER

Le bœuf et

le bacon

de M. Leduc

Vendait-il sa viande moins

cher que le sieur
Flavelle ?

} om

Que sir Joseph Flavelle, le roi
des boeufs et des cochons, soit un
exploiteur de la plus belle eau, voi-
là qui ne souffre pas de doute.

D'autre part, nous nous deman-
dons si M. Alfred Leduc. candi-
dat dans Westmount et Saint-Hen-
ri. a vendu, depuis le début de la
guerre, son bifteck et son bacon
moins cher que sir Joseph.
Que les électeurs de Saint-Henri

se posent cette simple question
avant d’aller voter, lundi.

Sir Josoph, nommé par le gou-
vernement anglais, se croyait très
malin en vendant cher à l'Angle-
terre.

D'autre part, M. Leduc ge serait-
il cru justifiable d’agir de la même
façon à l’égard des Canayens?

Espérons que non.
Mais que les électeurs s’infor-

ment.

VOTEZ
pour le Lieutenant-Colonel

P.E.BLONDIN
L'homme d’Etat

remarquable.
Electeurs de Laurier-

Outremont, qui tenez à
l’avancement matériel et à
l’influence morale et poli-
tique dans tout le Canada
de votre division, la plus
fière de Ia Province de
Québec.  

 

religion

Laurier sans que Mgr Roy, évêque
auxiliaire de Québec, leur fasse un

cas de conscience deleur vote, pour-
quoi n’en est-il pas de même quand
il s’agit d’une question temporelle
comme la prohibition?

Tn pasteur de l'Ontario a décla-
ré, À &3 ouailles que si le gouver-
nement unioniste était maintenu
au pouvoir, c’était la prohibition
aaurée à brève échéance d’un bout
à l’autre du Dominion.

Au cas où Mgr Roy daignérait
être conséquent avce lui-même, il
montera en chaire. ce dimanche, et

lemandera à tous les Québecquois

le voter pour le parti unioniste. at-
tendu que pour lui c'est un péché
mortel que de s'opposer à tout ce
qui peut amener promptement la
prohibition.

Seulement, nous nous Jdeman-

dons si, en ce ens, sir Lomer Gouin

et honorable Walter Mitchell se-
raient bien charmés, ou bien 6’ils

ne réitéreraient pas, et de manière

que leurs paroles se rendent à bon-
ne adresse, que nous sommes prin-
cipalement redevables aux libéraux
de la séparation du domaine tempo-
rel et du domainespirituel et qu’ils
entendent faire respecter ce pacte.

“CROIS OU MECRS”

Après l'élection du 17 décembre,
ce ne sera pas la fin du monde. La
session battra son plein à la Légis-
lature.

Nous avons confiance qu'un gou-

vernement qui se glorifie du titre
de libéral! recevra comme ils le mé-
ritent ces prohibitionnistes qui mê-
lent à tout propos avec le temporel
et qui non contents d’abuser de la
bonne foi du peuple, ont encore

odieusement trompé sir Lomer
Gouin et ceux à qui ils avaient pro-
mis de se tenir cois si on leur accor-  

dait les amendements à la loi des
licences qu’ils ont demandés et ob-
tenus pendant Ja dernière session.

Les membres de la Législature
se placeraient très haut aux yeux
de la province s’ils se montraient

intraitables envers les prohibition-
nistes et ai au lieu de céder le ter-
rain pied à pied devant ces énergu-
mènes, ils leur faisaient compren-
dre une fois pour toutes qu’ils peu-
vent légiférer sanz que des déléga-
tions aillent leur intimer aupara-
vani: “Cros ou meurs!”

VIN ET RIERF.

L'Action Catholique 3e réjouit
du fait que 1: ler mai tous les éta-
blissements licenciés fermeront
leurs portes à Québec. Elle nous
prédit que la ville de Champlain
va devenir an véritable petit para-

dis terrestre.

Attendons un peu pour voir ce
bel état de choæs. Supposons que
ça tournerait comme à Toronto, où

le nombre des arrestations pour
ivrognerie à presque doublé depuis
la prohibition, avec une recrudes-
cence particulièrement sensible chez
les femmes. Qu’en penserait L’Aec-

tion Catholique?

Nous le répétons et ne cessrons
de le répéter : le seul remède effica-
ce contre l’ivrognerie est un régi-
me de faveur pour les boissons pen
alcoolisées, telles que ln bière et le
vin.

Les proliibitionnistes nous prou-
veront qu'ils sont sincères quand
ils accorderontce traitement de fa-
veur réclamé par toute la partie de
la population qui n'est pas aveuglée
par les préjugés.

Dame Rumeur prétend que cela
va s’accomplir dès cette session-ci.

Tant mieux!

SYLVIO PICAUD.

Le vice s'affiche librement
L’hypocrisie favorise la prostitution auss,

blen que l'Ivrognerie

Le juge Bazin a dénoncé l'autre jour un état de choses qui est la
conséquence de nos lois hypocrites

“Je n'avais aucune idée, a-t-il déclaré en plein tribus
nal, qu'a chaque coin de rue, ¢t plus spécialement aux
abords du Palais de justice, Il pût v avoir autant de
solliciteuses du vice. Comme commissaire des licen-
ces. j'ai souvent A voir les hotels ou restaurants sur
lesquels cst attirée l'attention de la commission au
cours de ces randonnées, l'ai été maintes fois sollicité
par des femmes.”

_ Nous avons des lois strictes pour défendre la prostitution. Ces
lois s’inspirent du principe qu'il ne faut pas transiger avec le vice.

Dansles autres villes, cependant, les femmes légères sont surveil-
lécs, mais ontolère qu'elles exercentleur métier suberdonnément À des
règlements appropriés d'ordre et de salubrité publique.

Quelle est la différence entre les deux systèmes ?
À Montréal. l'immoralité n’est pas moins florissante qu’ailleurs;

elle l’est plus, se répand partout, “même à l’ombre du Palais de jus-
tice”, et nos médecins savent les ravages qui résultent pour notre jeu-
nesse de l'abæmnce de contrôle des pouvoirs publics.

Nous ne voulons pas transiger avec le vice; mais nous ne pouvons
. - . . +non plus le déraciner parce qu’il est indéracinable, et la conséquenceen

est que la grande majorité de nos jeunes gens seront tôt ou tardava-
riés.

Il n’y a pas qu’au sujet de la prostitution que nos lois hypocrites
opèrent À notre détriment. 

 
 

Notre province, À la suite des autres provinces du Dominion, pré-
Pare les voies à une autre effloraison du vice en multipliant sans dis-
cernement les restrictions au commerce de liqueurs.

On veut établir au milieu de nous le règne de la prohibition ab-
tolue.

De même qu’en fermant les lupanars, on pousse la prostitution à
s'établir sur la voie publique, de même, en fermant les buvettes, on
perd tout contrôle sur cet autre vice dégradant: Pivrognerie.

Quand on aura fermé tous les débits, les gens porteront des fla-
cons d’eau-de-vie dans leurs poches, et en offriront aux amis de ren-
contre.

Quand on aura fermé tousles débits, chaque maison se procurera
son petit alambic,et la province deviendra une sorte d'immense dis-
tillerie. Les gens:qui veulelt boire ne boiront.pas moins qu’aujour
d’hui, mais ils d’emPoisonneront en buvant des alcoolsnon:rectifiés.à

La femme du trottoir etl’ivrogne portantson“ademecum”
pourrontalors se.liyrer fi
saturnaled,Li
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La paix sans victoire
est une utopie
 

Le militarisme prussien devra être écrasé et les
crimes commis ne peuvent rester impunIis
 

Il ne se passe pas un jour qu’on [constituent un nouvel obstacle à la voulaient dyminer ic ronde par la
ne cesse de nous parler de paix. «

Il y a des esprits qui sont vrai-
ment simplistes en pensant que la
guerre pourrait finir par une paix
boiteuse.

Dernièrement, Ernest Lavisse,
de l’Académie française, dans un
magistral article, prouvait pas des
exemples sans nombre que l’Alle-
magne est la grande empoisonneu-
se de l’univers.

En effet, les Bolshevikis et les
Maximalistes en Russie ont été em-
poisonnés par la perfide propagan-
de boche.

Resteront-ils au pouvoir? Non,
car un homme sauvera la situation
russe si compliquée. Sera-<ce Kor-
niloff, Kaledines ou même Ké-
rensky? Nul ne peutle dire, mais
il se produira certainement du nou-
veau qui équivaudra À une recru-
descence des hostilités zur le front
oriental.

11 est possible aussi que le Japon
intervienre à temps pour contre-
carrer la paix géparée entre la Rus-
sie et les Etats du Centre.
Dans tousles cas, malgré les pes-

simistes, les pacifistes, leg Bolo-
Pacha, les Marquis de Lansdowne
et certains journaux de Montréal à
mêmes tendances, la guerre se
poursuivra par la volonté réfléchie
des alliés: France, Belgique, An-
gleterre, Italie, Etats-Unis. Jus-
qu’à l’écrasement final du milita-
risme prussien.
La général Pershing, le Prési-

dent ‘Wilson et le Premier Minis-
tre Clémenceau sont d’accord pour
proclamer à la face du monde en-
tier que Ja victoire de l’entente
s’accomplira coûte que coûte.
Le député belge Camille Huys-

meng vient de déclarer aussi que
les derniers événements de Russie  

paix.

Equitablement pourrait-on ac-
cepter une paix sans rendre à la
France ses provinces arrachées de
force en 1870, sans rendre à la Bel-
gique son indépendance absolue,
sans rembourser à ce malheureux
pays, intégralement ce qu’on lui a
volé: peudant plus de trois années
l'indemnité de guerre de plus de
cinquante millions de francs par
mois, le coût des usines détruites,
des monuments stupidement anéan-
tis, de tout ce qui a été volé chez
les particuliers. de toutes les mar-
chandises confisquées, des machi-
nes enlevées et envoyées er Alle-
magne, etc. et nul n’ignore que les
animaux n'existent plus qu’à l’état
de souvenir en Belgique: chevaux,
chiens, volailles, pigeons voyageurs,
bestiaux, tout a été pris, Ja liste
serait trop longue s’il fallait citer
tout ce qui a été enlevé: caout-
choue, cuivre, etatues de bronze,
objets d'art, etc.

Et les auteurs des crimes, des
atrocités pouraient jouir en paix
aussitôt rentrés dans leur pays com-
me des héros. Ce n’est pas possi-
ble, il faut que l@ responsables
soient punis, sinon il n’y a plus de
justice.

D'après le rapport du comité
holando-scandinave sur les atroci-
tés allemandes en Serbie, lorsque
les faits seront divulgués, ils sou-
lèveront l’indignation universelle.

Qu’on ne nous parle plus de paix
sans la défaite de l’ennemi.

Sil y en a qui profitent de ja
guerre nous n’y pouvons rien. Il
y a des profiteurs honnêtes mais
il y en a aussi sans conscience.

Malgré ceux-ci la guerre devra
continuer si l’on veut purdr les res-
ponsables de la guerre et ceux qui  

force en primant le droit.

Voilà presque trois ans et demi
que les malheureux belges souf-
frent sans se plaindre, sous la botte
du soi-disant vainqueur, qu’ils en-
durent des souffrances atroces at-
tendant patiemment que les alliés
solent vainqueurs.

Et il y a des gens eans coeur
qui viennent nous parler d'une
paix boiteuse.

Le fameux général Leman, le
héros liégeois, le célèbre bourgmes-
tre Max de Bruxelles, le bâtonnier
du barreau de Bruxelles et des mil-
liers de martyrs civils belges gé-
missent dans leur géôle en Alle-
magne et ils n'attendent rien que
lu victoire des alliés.

N’entendez-vous donc pas les
tlameurs des belges qui réclament
la vengeance contre leurs bourreaux
qui ne leur ont luissé que leurs
yeux pour pleurer

Dans les provinces Flamandes,
le gloricux Lion des Flandres fait
entendre son rugissement et, en
Wallonie l'immortel coq gaulois,
dressé sur ses ergots, fait retentir
l'air de son appel incessant pour
que le monde civilisé comprenne
enfin le cri de détresse de la Belgi-
que martyrisée et pour qu’on ne.
perde pas de vue que c’est un de-
voir sacré de ne jamais accepter
une paix honteuse avec l’Allema-
ge et de chitier les coupables et
les responsables.

Prenons donc garde au poison
boche car il est bien proche. II
rode partout comme un malfaiteur
qui guette sa proie.

FRANCOIS WOLFF

Montréal, le 6 décembre, 1917.
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"BRONOHES, de la GORGE et

POURQUOI:
“Ne” pas aller“droit au but ct guérir votre rhame
ayèc le STROP'du

VOUS QUI TOUSSEZ
Vous négligez votre Rhume?

Ce qui est la cause de toutes les maladies des
  

des POUMONS.

 

: Théâtre National
Français

 

le programme que nous présente
Monsieur Edgar Beeman pour la se-
maine du 17 décembre ne le cèdera
en rien à celui des autres semaines.
si l'on en juge par les deux brillants
spectacles que cette sympathique
troupe va nous donner.

11 n'est pas utile, pensons-nous de
rappeler le succès toujours croissant
que la troupe Edgar Becman obtient
au ‘Théâtre National Francais; Îl est
vrai que l'immense succès qui l'a
accueillie en ce mument est pleine-
ment justifié, car rarement nous au-
rons une occasion de voir à Montréal
deux artistes de la valeur de Mon-
sieur Edgar Becinan et de Madame
Gilda Darthy et entourée par une
compagnie d'acteurs aussi choisis, SI
l'on ajoute le choix neureux des piè-
ces, une mise en scène superbe et en-
fin le cachet qui ressort de chacune
des différentes rerésentations, l’on
peut expliquer Ia vogue dont cette
troupe jouit À juste titre.

Lors de son dernier séjour % Mont-
réal, Monsieur Edgar Mecman avait
été sollicité de donner quelques re-
présentations supplémentaires de “La
Flambée” mais le manque de temps
lavait forcé À ajourner cette deman-
de: aujourd'hui pour le plus grand
plaisir de très nombreuses personnes,
nous voyons à l'affiche lundi, mardi
et mercredi prochains, une reprise
de cette pièce qui a obtenu à Mont-
réal un succès vraiment triomphal.
Il est vrai qu'on peut difficilement
trouver oeuvre plus puissante, d'un
intérêt plus palpitant et avec quelle
distribution! L'interprétation sera
la même que la dernière fois et bien
des habitués seront heureux de pou-
voir à nouveau applaudir cette pièce
dont In réalité est si intense et qui
peut être considérée comme un vé-
ritable chef d'ocuvre.

Jeudi, vendredi et samedi pro-
chains, cédant à In demande de nom-
breux abonnés Monsieur Edgar Bee-
man donnera “La Dame aux Camé-
lias". Il n'est pas nécessaire d'insts-
ter aur cette pièce dont In répatation
est mondinle et qui, À chacune de ces
apparitions sur l'affiche ici à Mont-
réal, à suscité un grand sujet de eu-
riosité autant à cause de la pièce el-
le-même que pourla qualité des inter-
prêtes qui l'ont jouée ici au Théâtre
National; les amateurs de beau théi-
tre heureusement si nombreux à
Montréal verront Monsieur Fdgar
Becman jouant Je rôle du fils Duval
et Madame Glida Darthy celui de
Marguerite Gauthier: le reste de l'in-
terprétation a été distribué avec le
plus grand soin et Monsieur Beeman
a présidé Ini-même à la mixe en scè-
ne et aux dernières répétitions.

Nous avons donc une brillante se-
maine en perspective et certes le pu-
blic apprécie l'immense travail qui
est nécessité pour arriver À de tels
résultats, aussi est-il heureux par sa
nombreuse nssistance d'encourager
les eforts qui sont faits pour donner
de tels spectacles.

Les billets retenus en location pour
les matinées avant une heure et pour
les soirées avant sept heures. Passé
ces heures 118 seront vendus immédia-
tement. Matinées tous les jours ex-
ceptés lundi et vendredi.

rer

Théâtre Canadien-

Français

I’Alliance Artistique vient de fal-

 notre bolle artiste de nouveau parmi
nous

Une habitude excellente qui existe
duns tous les grands théâtres c'est
de faire rentrer une artiste daus un
dse roles ol elle à eu lg plus de sue-
efx, L'Alliance Artistique se devait
de ne pus 6e dérober À cet usage, ot
c'est dans l’Aiglon, l'oeuvre muagis-
trale de M, Fdu:ond Rostand que
nous reverroits pour la première fois

i Mde Germaine Vhery. Tout le monde
(8 encore en ménivire Ju façon super-
be avec laquelle elle enlève le rôle
si long et si éérasaut du dye de
leichtadt, l’envolée, le lyrisme et les
accents profonds avee laquelle elle
seande les superbes Alexandrina. Per-
sonne micux qu'elle n'a rendu plus
populaire et plus vivant ce person-
nage qui touche presque à lu légende.
l’ersonne n’a traduit avec une émo-
tion plus intense l'odyssée du fils de
Napoléon et où peut dire suns être

“taxé  d'exagération qu’elle ne joue
pas son personnage mais qu'elle le
vit, C'est cette sineérité communica
tive qui donne à son interprétation
ce charme prenant que tout le monde
+ subit,

La semaine du 17 décembre sera
Fane veritable semaine de gala pour le
| théâtre Canadien Français car les
‘innombrables admirateurs de Mdéë
! Vhery se feront une joie de vents ap-
: plaudir son retour. D'ailleurs In di-
rection en prévision de cette affluen-
ve à décidé du faire deux muatinées
supplémentaires. 1) y en aura done
pour tous les jours sauf le lundi.

Et en passant annonçons que le

; lundi étant le 17 décembre, pour des
élections, les directeurs du Canadien
Français se sont nssurés les services
d'un employé du télégraphe et d’un
fil spécial pour en recevoir les résul-
tits, & chaque eutra'acte on commu-

; biquera au publie les nouvelles pas-
sionnnntes qui arriveront. Voilà une
attention  dunt nous devons savoir
gré aux agministrateurs de notre Co-
medic Francaise,

La distribution de l'Aiglon est des
weilleures, Toute "Alliance Artisti-
que en fait partie: M. Filion jouera
Frambeau: M. Sheler, Metternieh, M.
Valhnbert, l'Attaché Français et

L'Etipereur Frautz: M, Pelletier, Mar-
| mont et be tailleur, M. Godeau, le ser-
gent de Sedlinsky: M. Girardin,
lents et d'Ostranle: M. Gauvin, d'O-
“dénaus et Prokesch: M. Gury, Tibur-
te de Lorget et le général Hartumans,
M. Coutlée, Bombelles et le docteur,

 

  

BON CONSEIL
Ne perdez pus votre temps ni

votru-santé en essayant tous los

VIEUX REMEDES. Recourez tout

de suite au P..'IDUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le

succès colossal et sans précédent

s'appule sur des MILLIERS ET

DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gué-

rirez infailliblewmeont:

MAUX DE GORGE,

 

RHUMES,

ENROUEMENTS,
GRIPPE,

INFLUENZA,
BRONCHITES,

ASTHME,

PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous convieudrez

Qu'il n'existe rien de comparable.

En vente chez tous les mar-

chazds de remôdes au prix de

50c le flacon. Envoyées aussi par

lu poste, daus toutes les parties du

Canada et des Etats-Unis, sur ré-

ception du prix.

 

DEPOYITATRE GENERAL :

ARTHUR DECARY
PHARMACIEN

Casier postal 592 Montreal, Can.   
   { M. Grimard, Pont Corley ct le poli-

j vier. M. Boivin, Thalberg, ete.
. . . iMie Devoyod jouern Marie-Louise:

Mde Demons ln comtesse Camerata tf
*Mde Robert, l'Archiduchesse; Mde
| Noggi, Thérèse de Lorget : Mile Thie-
ry, Funuy Exsier; Mde R. Harsminnt..
le Searampis ete.
Fous les décors seront neufs. M.

| Godenu le régisseur général de l’AI-
; lance Artistique qui a déjà monté:
j Plusieurs fois In pièee nous u préve-
no qu'il voulait cette fois-ci faire.
mieux encore que ce qu'il avait fait,
jadis, or nous savons qu'il ne promet‘
que ce qu'il peut tenir. Nous enregis-
trerons C'est certain un pros sucers|

au Canadien Français.

  
la semaine prochaine avec l'Aiglon,

 

 
  

 

     

   

    

DANS

Georges Etienne-Cartier

 

Déposez votre bulletin

EN FAVEUR DE

>. W. Jacobs
Candidat libéral

4

 

Jacque
 

DANS

s-Cartier
VOTEZ pour

D. A. LAFORTUNE
Candidat libéral

ot

| _ CANDIDAT DU PEUPLE

 

 
  L’UNION FAIT LA FORCE

ELECTEURS DE

SAINT-LAURENT et SAINT-GEORGES
Suivez l’exemple de nos héros d'outre-mer
Attaquez les ennemis de l’Unité dès l'aurore.

LES POLLS OUVRENT A 8 Heures A.M.

Votez de bonne heure
avant votre travail

ET VOTEZ POUR

 . aà

Un Ministre

Comité des Dames :

Comité :
L. 5004.

6548.

Up 8585.

Laurier-Outremont

Ste Anne aura son ministre

St-Henri Westmount aura son ministre,

St-Laurent St. Georges aura son ministre,

Pourquoi

LAURIER-OUTREMONT
N'avrait-il pas le sien ?

Est-ce donc parceque cette division est a

juste titre la plus fiére de la Province

de Québec ?

Hommes de Laurier-Outremont,

Femmes de Laurier-Outremont,

N'allons pas négliger nos avantages,
Ohoisissons pour Hous représenter

Le Lieutenant- Colonel P. E. BLONDIN,

Ministre des Postes du Canada,

Commandant du Z 18e bataillon,

lammandeur de lu Légion d'Honneur-

LISTE DE COMITES :

Central : 151 Fairmount, Ouest, St. 1. 62238
1124 Laurier Ouest, R, 2028.

Cité d'Outremont : 1132 Laurier Quest, R. 2118.
1968 Blvd, St. Laurent,

Comité : 2863 Llvd. St. Laurent, près Lannes, St. L.

Comité : Côte des Neiges, angle Lacombe ot Gatineau,

\

pour

tL 6233

près Fairmount, St.
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“L'Autorité” est publiée et éditée
par lu Cie de l‘“Autorité* Limitée.
Bureau: 162 rue St-Denis. Télé-
phone Est 893. La Compagnie
d'Imprimerie Godin Limitée, 41 rue
Bonsecours, coin rue Champ de
Mars, en est l'imprimeur.

Cartes professionnelles

DESSAULLES & GARNEAU
AvVOsaTs

86, RUE NOTRE-DAME OUEST
Tél, Main 4116

Perron, Taschèreau, Rin fret,
Vallée & Genest

Avocats

D'ARMES

 

11 PLACE Tél. Main 5200.

Déménagement de Plunos et de Meubles
Emmagnsinage à l'épreuve du feu
Empaqueteurs et Expéditeurs

J. B. Balllargeon
Express Limited

329 ONTARIO EST. Tél. Fat 6100

RODOLPHE FORGET
Courtier et Banquler

33 rue NOTRE-DAME OUEST
Tél. Main 7151

Pour distribution et collection de Jjour-

Deux, revues, etc, ete., À prix modérée

wdrensez-vous à

H GAGNON.245 rue Hogan

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABIE

Membre de l'Institut des Comptables

137, RUE McGILL—Téléphone Main 8723
Comptabllités, Expertiséa; Vérifications

Gérance de successions
Liquidations et partages, srbitrages
Consultations Juridiques en matière

commerciale

NE

 

 

GEORGES MAYRAND, M.PP
Notaire

Edifice Versailles,
00 rue NT-JACQUES

Tél. Muin 1223 Résidence Kt-Louls 2131
Tél. Mmin 2784.
AREER

Bell Tél. Main 4165

H. BEAUREGARD
Entrepreneur Général

Chambre 920; Edifice Power

Montréal

Le

FORTIER, BEAUVAIS & CIE
Courtiers

Membres de la Bourse de Montréal

90 rue ST-FRN-XAVIER

Main 424Tél,

    
BEAUBIEN & LAMARCHE
C. I’, Beaublen, J. A. Lamarche

Avocats
Edifice du Royal Trust «

107 rue ST-JACQUES Tél. Main-2270

RAINVILLE & GAGNON
«avocate

160 rue ST-JACQUES

Tél. Main 2784 MONTREAL

FONTAINE & LABELLE
Avocats

Fdifice In Presse

5H rue ST-JACQUES, Tél. Main 977.

ARTHUR ECREMENT
Notaire

90 rue ST-JACQUES

Tél. Main 4306
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MONTREAL TRAMWAYS CO.

 

Horaire du service suburbain 1916-17

LACHINE
Du Barean de Poste. : 10 min, Service de 5,60 am à 0.00 a

20 min. Service de 8.60 or. & 40 >=
19 min. Borvice de 400 pm. à 710 pm

n. Service de 7,10 p.m. A 13.
De Lashine. 20 min, fervice de 6.30 f= a + Fr

10 min. Service de 5.60 am. à 0.00 em
20 min. Service de 9.00 a.m. A 46.00 p.m,
10 min. Service de 4.00 p.m. & 8.00 sm
30 min. Service de 8.00 p.m. 19,10 am,

Dernter char extra A 13.50 am.
SAULT AU RECOLLET KT BT-VINCENT DB PAUL.

De le rue St-Denis à 16 min. Rervice de 6.15 a.m. aGt-Vincent de Paul, 30 min. Service de 2.00 am. à et om16 min. Service de 4.00 p.m. A 1.00 p.m,
39 min. Service de 1.00 pm A 8.00 p.m,

min. Service de 8.00 p.m, .Char pour Henderson seulement. «eo Poea=Char pour St-Vincent de Paul ... . . . . 13.40 smDe St-Vincent de Paul 15 min. Service de 5.45 am à 0.80 am,à le rue 8t-Denie 20 min. Service de 0.30 p.m. à 1.10 om
16 min. Bervice de 4.39 pm 1.10 p.m,
20 min. Service de 7.30 p.m, » 490 9.m,
90 min. Service de 9.80 p.m,

Char do Henderson A Ia rus Bt-Dents . . , . , :
Cher de 8t-Vincent à te tue St-Denls . , . . .

CARTTERVILLE.
De Snewden Jet. 1 min. Service de 6.3

40 min. Service deo 04
De Cartierville 20 min. Service de 6.4

«à min. Service de 9.0

DE LA MONTAGNE

  

 

 

 

Dr J. O.LAMBERT
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L'Hon. C. G. BALLANTYNE
    

  
    

  

PE . pu ] Lu. 4 et Mont-Royal 20 min. Service de 6,40dont;ls"REPUTATION EST UNIVERSELLE. TRS gager Madame Gormaine Vhery, I'¢ De F'Ave Victecin 20 min, Bervioe du Lee em. a ii am,
Le:VIB remède, Cest-a-dire le SIROP du Dr. so ‘- minanteartevd aJatpe Ministre de la Marine, des Péeheries et De FAve Victoria A Snowdon 10 min, Servicede 5.80aa!2005

BOUT DE LIL
théâtre National. Depuis le commen- du Service Naval, De Lasalle ot N.-Dame 60 min. Service ph 6.0 am. à 19,00 minuit

     

   

   

  

     

. & LAMBERT ne coûte pus plus cher que les autrés et vous ‘.

 

    

 

-êtes*cértdin--d’avoir ce que”Ja- science, l’expérience et le’ capi- cement de cette saison bon nombre TETRAULTVILLR

al perabdr do ions. a deaertateirmemstedetlas CANDIDAT UNIONISTE tateom Seg Lar em 1a am
oublierdite le Bison. ide Dvd. ©.LANBERT 6 . ivement pur, mous le garantissons, uot venir cette ‘déficleuxe comédienne, 18 min. Service de : om $e pm,

ne y . and :
210 min. Service de

POINTE AUX TREMBLES
Do.Notre-Dame ot 1000 15 min. Service de 8,1
Avenue, Maisonneuve 30 min, Bervice Ge ie

Dernier shar estra pour le Boulevard Se-Bern

mais jusqu'alors on n'avait pan nccé- 7.00 p.m. A 15.00
dé à leur désir. Il a fallu la persua-
tion des Directeurs de l'Alliance pour
décider Mde Vhery a quitté la Fran-
ce et à tenir apporter À ses camarn-
desl'appui de son sûrtalent; enfin
toutet bjen qui ffnit:bien: et voilà

Comité Central : 209 rue Bleury,
Tél. Main 3877. 4804, 4895

bY

am & 0.50 pm,
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DIMANCHE

Le plus grand succès de

Mary Pickford dans

Princesse”
 

Les vues so continu

= LUNDI ==
Rapport complet des élections par fil

spécial

cront jusqu’à minuit
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PARC SOHMER
Ouvert tous les dimauches à 3 et 8

hrs pont.
—

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU

PARC

Admission 10 cts.

GAYETY
Semaine du 17 Décembre 1917

 

Ben Welch

 

Prix populaires a

 ——

Théâtre Canadien-Francais
——

Représentations de

L'Alliance Artistique

Semaine du 17 Décembre 1917

Mde VHERY
dans

L'AIGLON

| la maison populaire

National Francais
Semuine du ‘17 décembre  

, TROUPE EDGAR BECMAN

Lundi, Mardi, Mercredi

La Flambée
l'ièee en % netes de I. Kestumackers

errant

| Jeudi, Vendredi, Samedi

LA DAME AUX CAMELIAS
! l’ièee en 5 actes de A. Dumus, fils

}*  Matinée tous les jours, excepté lun-
{ di et vendredi.

   

Au Palais Bourbon

M. Malvy demande à
la Chambre de le citer

devant la Haute Cour

 

L'événement de la journée d'hier
à la Chambre a été le dépôt, par
M, Malvy d'une motion réclamant
son renvoi devant la Hnute-Cour.

Pendant que se poursuivait In
discussion du budget de l'Algérie.
on avait vu M. Malvy monter au
bureau du président, parlementer
assez longuement avec M. Pierre,
secrétaire général de la présidence,
et finalement lui remettre un pa-
pier qu’il nvait entre mains.

Cette discussion terminée, cha-
cun s’aitendait à voir le président
donner In parole à M. Malvy, mais
M. Deschanel mettait en discussion
le projet sur les pensions, qui élait
inscrit à l'ordre du jour, et, mal-
gré «de nombreuses protestations,
donnait ln parole au rapporteur. M.
Lugol, qu’on était allé chercher en
toute hâte.

La vérité, (est que le président
voulait donner au gouvernement.
tardivement prévenu des intentions
de M. Malvy, le temps d'arriver à
ln Chambre. Quelques instants
après, M. Nail, garde des sceaux,
arrivait en effet, et à partir de ce
moment la Chambre manifesta

-elairement, et à plusieurs reprises.
que le projet sur les pensions était
très loin de ses préoceupations, et
qu’elle voulait liquider tout de sui-
te l’incident que M. Malvy voulait
soulever,
Le président dut céder, le débat

fut interrompu, M. Lugol quitta la
tribune. salué d’applaudissements
répétés.

Puis, au milieu du silence, qui
s’était immédiatement. étahli, M.
Deschanel s’exprima ainsi :

Jai reçu de M. Malvy une pro-
position de résolution tendant à la
nomination d'une commission char-
gée d’examiner la proposition de ré-
solution suivante:
“la Chambre décide de nommer

“dans ses bureaux une commission
“de trente-trois membres chargés
“d’oxaminer s’il y a lien de mettkre
“en accusation, pour crime commis
“dans Vexercice de ses fonctions, M:
“Malvy, ancien ministre de l’inté-
“rieur.”
Quand voulez-vous que les bu-

reaux nomment cette commission ?
De tous les côtés, on entend:

“Tout de suite! tout de suite!”
Mais à son bane, M. Malvy s’est
dressé, vivement applaudi par tou-
tes les gauches, et demande In paro-
le.

1e président, règlement en main,
la lui refuse: on ne peut avoir la
parole que sur la date.
A gauche, on proteste violom-

ment. M. Malvy quitte sa place et
se dirige vers ln tribune.
le président lui répète qu’il ne

peut lui donner la parole que sur la
date de la réunion des bureaux et
ajoute: “C’est une question de
loyauté.”
“Sic'est pour vous une question

de loyauté, Tni objecte M. Malvy,
c’est pour moi une question d’hon-
nour.”
On applaudit vivement À gnuche:

la Chambre est houleuse.
Finalement, M. Deschane) don-

no la parole à M. Malvy.

M. MALVY À JA TRIBUNE

Tfancien ministre de l’intérieur,

très pâle et très ému, monto alors

À Ja tribune, et, le silenco. s’étant

établi instantanément, dit:

x

etaiTYMIE

Vous comprendrez pourquoi je
viens vous demander de vous reu-
nir le plus vite possible dans vos
bureaux pour examiner ln proposi-
tion «de résolution dont vous êtes
sAisis,

da Cambre me permettra d'en
dire très rapidement les raisons.
Dans une lettre adressée à M. le

président de la République, et que
j'ai rendue publique, M. Daudet a
lancé contre moi l’accusation la
plus abominable qu’on puisse diri-
ger contre un homme. Sans même
produire ses preuves, M. Daudet a
déposé pendant huit jours devant
un juge d'instruction. À la suite de
cette déposition, M. le ministre de
la guerre a fait connaître, par un
communiqué, que cette accusation
était sans fondement et qu’il la Ji-
vrait au jugement de la conscience
publique. (A pplaudissements).

J'aurais voulu alors que M. le mi-
nistre de In guerre livrât inmédia-
tement à la publicité les pièces pour
qu'on en vit la puérilité.

M. le président du conseil me de-
manda, dans l’intérét de la défense
nationale, de ne pas faire en ce mo-
ment de divulgations de nature à
gêner l'action gouvernementale.
Malgré mes angoisses morales, j'y
consentis, mais ln campagne con-
tinunit. Je priai alors M. le prési-
dent du conseil de me permettre de
déposer un projet de résolution de-
mandant & In Chambre de meciter
devant la Haute-Cour.  (Vifs ap-
plaudissements à yauche el a l'ex-
tréme gauche.)
De nouveau, toutes les gapches

applaudissent et M. Painlevé, vive-
ment applaudit à son tour, confir-
me en ces termes le langage de M.
Malvy:
Je tiens à déclarer que c'est bien,

en effet, dans In soirée du lundi 12
que M. Malvy m°n tenu le langage
qu’il vier® de rappeler:

Puis M, Malvy poursuit :
Il fit appel à mes sentiments de

Français. “11 faut, me dit-il, dans
les circonstances actuelles, faire l’u-
nion de tous les Français.” J’accep-
tai encore.

Aujourd’hui. c'en est trop; ce
n’est pus seulement mon honneur
qui est en jeu, mais aussi le mo-
ral du pays, auquel M. le président
du conseil fait allusion. (Vifs ap-
plaudissements à gauche et à l'ex-
trême gauche. Interruptions à droi-
te).
M. Paul Pugliesi-Condi. — Con-

sultez le pays dans la personne du
jury, si vous avez confiance en lui.

Voiz nombreuses—Tnisez-vous!
Il n’y a pas de place pour les jé-
suites ici! (Bruit).
M. Malvy. — Le pays veul savoir

si un ancien ministre de l’intérieur
a livré, vendu, trahi sa patrie ou

s’il so trouve en présence de la plus
ahominable des calomnies.

Aussi pour mon pays, que j'ai

conscience d’avoir servi de tout mon

coeur de patriote, de Français et de

républicnin, pour mes enfants, aux-

quels je dois livrer un nom sans ta-

che, je vous en supplie, je vous de-

mando justice. l’ermettez-moi d’ê-

tre lavé définitivement de cette in-

famie, (Vifs applaudissements à
l'extrême gauche ol à gauche.)

M. Malvy prononce ces derniè-
res paroles avec une émotion in-

tense, ee prenant la téte entre les

doux mains. 
es  

 
—
—

 

 

Do nouveau, toutes les gauches
éclatent en applaudissements, et,
tandis qu’il regagne su pluce, un
grand nombre de députés serreut
avee-effusion les mains de l’ancien
ministre.

M. Renaudel, malgré les inter-
ruptions de la droite, explique que
c'est le président du conseil qui au-
rait dû prendre l’initiative de sai-
sir la Chambre, Mais In procédure
lui importe peu. Ce qu’il faut.
Cest aller vite.

Nous connaissons la procédure
que certains auraient voulu voir
suivre, langue procédure d’agita-
tion, que tous les jours le calomni-
auteur réclame dans son journal.
(Interruptions a droite. Applau-
dissements à l'extrème gauche et à
gauche).

M. Paul Pugliesi-Condi, — Vous
rendez le pire des services à M.
Malvy en prouvant qu’il recherche
une juridiction de complaisance,
M. Renatudel. -— Vous auriez vou-

hu que M, Malyy, agissant conune
simple particulier, traînit son ca-
lomninieur devant la Cour d’assis-
ses.

loir nombreuses à droite.
en a peur!

M. Renaudel. — Comme il #a-
git d’un ancien ministre, necusé à
l’occasion de ses fonctions. il est
naturel qu'il s'adresse à la Haute-
Cour, mais il cit mieux valu que
d’autres le disent, au lieu d’insi-
nuer que la Maute-Cour était pos-
sible,

Nous demandons à la Chambre
de se réunir imunédiatement dans
ses bureaux, de ne pas suivre In
jongue procédure de l'enquête par-
lementaire, mais de faire en sorte
que, le plus tôt possible, la laute-
Cour lave M. Malvy de l'accusation
portée contre Jui. (Appleudisse-
ments.)

DECLARATIONS DE M. NAIE

De tous côtés, on demande an
garde des sceaux de faire connaître
avis du gouvernement.

H monte à Ia tribune et dat:
le gouvernement a la volonté

très nette de connaître. dans le
moindre délai possible, toute lu vé-
rité sur les affaires, dites de sean-
dules, qui impressionnent depuis
trop longtemps le pays et l’armée.

M. Bouveri. —- Peurquoi le chef
du gouvernement n'est-il pas là 7

M. Nail. — ll a en même temps
ln volonté, une fois en possession de
la vérité, de la dire très haut et de
faire justice. (Applaudissements.)

1! est nettement conscient de son
slevoir et entend le remplir avec
sang-froid, sang considérations po-
litiques où de personnes. Quel est
ce devoir? Je ne recherche pas ce
qu’eût pu faire un gouvernement
précédent. Validés depmis quarante-
huit heures, nous n'avons pus man-
qué à la promesse de faire vite. La
Chambre est saisie d'une dentmnde
tendant à Ja nomination d'une com-
mission qui anra peur mission de
rechercher s'il v aura lien de met-
tre en accusation un ancien minis-
tre de là République. Te gouverne-
ment ne peut que s'ineliner devant
la volonté, nettement exprimée, de
la Chambre. La Chamire est mai-
tresse de ses décisions.

Etsi. au cours de la procédure.
des explications nouvelles sont né-
tessaires, soyez certains que le gou-
vernement saura prendre toutes les
initiatives et toutes les respousabi- 1
lites. (NV pplaudissements.) s
levées, décide de æ réunir immé-
dintement pour nommer la commis-
sion de onze membres, et la séance
est suspendue à six heures dix.

Quelques minutes après, on ap-
prend que la commission est com-
posée de MM. Théo Bretin, Puech.
Marlin, Chavoix. Rognon, Laval,
Frédéric Brunet, Ernest Lafont.
Renaudel, Tissier et Moutet. soit
sept socialistes unifiés et quatre ra-
dicaux-socialistes. et qu'elle a élu
M. Chavoix comme président et M.
Puech comme rapporteur, tous les

vommisstires étant d'accord pour

conclure à la nomination immédia-

te de In commission de trente-trois

membres.
À 7 heures 20, en effet, la Cham-

-Jl

 

ce de jouets de tous genres, et exer-
cer eu général et dans toutes ses
spécialtiés l’industrie de manufac-
turlers ou waorchands de jouets «
articles de fantaisie en général;

Acquérir pur schat, ball, échange
ou Autrement et détenir, posséder,
ulléner et ecder autrement touta pro-
priété mobilière ou immobilière et
en effectuer le paiement en deniers
comptants ou en obligations ou en
actions acqnittées de la compagnie
ou partie en deniers comptants et
partie en obligations uequittées de
lu compagnie;

Demander, acheter, louer ou ue-

L’AUTORITE

clen;

* Acquérir à titre de commerce en
opération toute l'installation, le
fonds et l'actif généralement du
commerce de “Paige Motors of
Montreal”, et payer les propriêtes,
commerce, achalandage et actif due
dit commerce en numéruire nu par
une élnission de capital payé ou des
obligations de la compugnie aux
conditions dont on conviendra;

Acquérir ln totalité ou aucune
partie de l'achalandage, de In pro-
priété et de l'actif, y compris aueu- guérir autrement, tous brevets, mur-

ques de commerce ou toute part ou
tout intérêt en cos choses, conférant
un droit exclusif où non exclusif ou
limité de se servir de tout rensei-
gnements secrets ou autre au sujet
d'une Invention pouvant être utilisée
pour l'une des fins quelconques de
la compugnie où dont l'acquisition
sera sensée profiter directement ou
indirectement de la présente compu-
ghie, ot utiliser, exercer, dévelop-
per, permettre l'usage où faire valoir
autrement In propriété, les droits ou
renseignements sinsi vequis;
Acquérir toute industrie d’une niu-

ture semblable où d'un caractère
identique à celle que lu compagnie
est autorisée à exercer ainsi que su
clientèle et les payer en deniers
comptants ou en obligations ou eu
actions nequittées de In compagnie
ou partie en deniers complants Où
partie en ghligations acquittées de
la compagnie;
Agir en qualité d'agents pour les

vointnercants, murchands et manu-

facturiers toutes murchandises,
effets et art:eles de la nature ou du
renre de ceux mentionnés précédem-
ment;

Exerver toute autre industrie, mmu-

nufueturière ou autre que lu compa-

gnie jugera pouvoir convenublement

exercer en rapport avec son indus

trie où qui semblera directement ou

indirectement de nature à augmen-

ter ou rendre profitable aucun des
droits de la compagnie;

Perdre où autrement acquérir et

détenir des actions de toute autre
compagnie, ayant des objets en tout
ou en partie sinilaires À ceux de
cette compaguie, ou exerçant toute

industrie pouvant être conduite de
manière à être profitable à cette
compagnie directement où indirecte-
ment;
Aider au moyen  d'uvances de

fonds, garanties de contrals ou au-
tremetit toute personne vu compas
guie exerçant une industrie sembla-

ble où en partie sembluble à celle de

la présente compagnie ou toute per-
sobme où compugnie avec laquelle lu
présente compagnie aurait des rela-
tions d'affaires:

Vendre, disposer de la totalité ou
d'une partie de l'entreprise de la
compagnie, pour la compensation
que la compagnie jugera à propos,
et en particulier, pour les actions,
debentures ou valeurs de toute autre
compagnie ayant des objets en to-
talité ou en partie semblables à
ceux de la compagnie;

Distribuer entre les actionnaires,
eu espèces pur voie de dividendes ou
bonis ou de toute autre manière ap-
propride, tous biens de la compagnie
ou tous produits de la vente ou de
ln disposition de toute propriété de
la compagnie;
Conclure des arrangements avec

aucune autorité municipale, locale
ou autre qui seront de nature à per-
mettre d'atteindre les objets de la
compagnie ou aucun d'eux, et ob-
tenir de ces autorités, lous les
droits, privilèges et concessions que
la compagnie jegéra convenable d’ob-
tenir, et, exécuter, exercer ct se con-
former à tous tels arrangements,
droits, privilèges et concessions;

Vendre, auéliorer, gérer, dévelop-
per, échanger, louer, céder, faire va-
loir ou disposer autrement de la to-
talité ou d'une partie des biens et
droits de la compagnie;

Faire toutes les choses ci-dessus
ett qualité de principaux, agents, en-
trepreneurs ou autrement, ct soit
seuls ou conjointement avec d'au-
tres;

Faire toutes les autres choses se
rattachant aux objets ci-dessus ou
de nature à les atteindre;

Les pouvoirs accordés duns chacun

de

des paragraphes de la présente
charte ne seront limités ni res-
treints par induction ou déduction
des ‘termes  d'aueun =paragraphe,
sous le nom de “Bruyère, Limited”,
avee un capital social de vingt mille
piastres ($20,000.00). divisé en deux
vents (200) actions de cent piastres
3160.00 chacune.

La principale place d'affaires de
la corporation, sera à Montréal, dans
le district de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
la provinee, ce vingt-sixième jour de

novembre 1917,
Le aous-sccrétaire de la province,

C.-J. SIMARD.

tmPrem

Labanqued’Epargnéde la Cité bre rentrait en séance et M. Pucch

lisæit à In tribune un très bref rap-;
port demandant le vote de la mo-
tion déposée par M. Malvy.

La motion était adoptée. la
Chambre décidait de nommer im-

wédiatement la commission de

trente-trois membres et levait Ia sé-

ance.
Séance nujourd'hui. pour les

pensions.
1e “Journal”

VOTEZ
pour le Lieutenant-Colonel

 

P.E.BLONDIN
Membre du Cabinet

Unioniste.

Electeurs de Laurier-

Outremont, qui ne voulez

pour aucun prix l’isole-

ment de la Province de

Québec.

 
 

AVIS

 

“BRUYERE LIMTTED"

 

Avis est donné au public que, on

vertu de la loi des compagnies de

Québec, 11 n été accordé par le lieu-

tenant-gouverneur de la province de

Québec, des lettres patentes, en da-

te du 26 novembre 1917, constituant

en corporation MM. Edgar Reuydre

et Menri-Pierre Bruydre, ageuts wa-
nufacturiers; J.-Rädmoud  Gnudteau

et J.-Oswald_ Bruyère, comptables,

IL.-Ismeline Tecours, rentière, tous

de In ville de Montréal, dans les buts

suivants:   Tmporter, exporter, manufacturer, |

acheter, vendre et faire le commer-

- et du district de Montréal

 

AVIS est par le présent donné

qu'un dividende de deux dollara et
vingt cents par action n été déclaré
sur le capital appelé et versé de cette
banque et sern payable À son bureau
principal à Montréal, le et après mer-
credi, le deux janvier prochain, aux
actionnaires enregistrés le quinze dé-

cembre prochain à une heure pam.
ar ordre du conseil de direction,

A. P. LESPERANCE,
Gérant.

Montréal. le 26 novembre 1937.

———

 

AVIS

“PAIGE MOTORS OF
LIMITED".

MONTREAL,

tm.

Avis est donné au public que, en

vertu de la loi des compagnies de

Québer, il n été accordé par le lieu-

tenant- gouserneur de la province

de Québec, des lettres patentes, en

date du 6 novembre 1917, constitu-

faut cn corporation MM, Reginald

j Alexander Kelly, warchand, Harry

Louis Moore, vendeur, Léon Daoust,

Aimé Daoust, William Tladley, com-

mix, tous de In cité de Montréal,

pour les fins suivantes:

Manufacturer, acheter,
faire le commerce de toutes les

sortes d'automobiles, cycles, biey-

eles, tricycles, moteurs, camions-au-
tos, wagons, chare, engins, voitures

et véhicules de toutes espèces mus

par la vapenr, la gazoline, Félectri-

cité ou aucune autre force, des par-

ties d'automobiles et de moteurs,
des accessoires et fournitures et de

tout ce qui n rapport à ln fabrica-
tion et au commerce sus-mentionné ;

Manufacturer, répaver et altérer
des engins, nufomobiles, camions à
ta vapeur, À l'électricité et à la ga-

zoline, et toutes les autres catéyo-

ries de véhicules et toutes les ma-
chines actionnées par aucune cspè-
ee d'énergie, par force humaine,
nussi réparer et altérer aucun des-
dits effets, denrées et marchandises
et ancun de leurs accessoires, ae-
quérir, exploiter et gérer des remt-

vendre, et

ne agence, option, contrut, conven-
tion, concession ou autre chose sem-
bluble d'aucune personne, société,
association, ou corporation exerçant
un counuerce semblable, et les
payer en tout ou en partie en nu-
méraire, en obligations ou en pale-
ment total ou partiel de ces acquis
sitions, émettre et répartir, comme
entièrement uequittées et non-su-
jettes à appel, des actions du fonds
social corporatif; -

Vendre où nutrement disposer de
In totalité ou d'aucune partie de la
propriété. de l'uctif, des droits, en-
treprisez où de l’achalandage de la
compagnie, et accepter en palement
total où partiel au comptant des
obligations, du stock, où d'autres
‘aleurs d'aucune corporation ou
compagnie;

Solliciter, acheter ou
uequérir des brevets,
commerce, droite de reproduction,
agences,  coucessions, et d'autres
privilèges semblables conférant ane
cun droit limité exclusif on non ex-
elusif à leur usage, où aucun secret
ou autre renseignement relatif à
aucune invention ou procédé, et faire
valoir, vendre, louer, baîller ou au-
trement négocier ces brevets, mar-
ques de commerce, droits de repro-
duetion, licences, agences, ou con-
CESSIOUS :

autrement
marques de

Acquérir et détenir, vendre ou au-
trement uliéner le capital, les parts,
les valeurs, ou entreprises d'aucune
autre compagnie dont l’un des objets
est l'exercice d'aucun des pouvoirs de
la corporation, où transférer ses
“utreprises où son actif, ou s'unir
à aucune telle compagnie:

Faire aucune convention pour. le
partage des  bfnéfices, l'union des
intérêls, la coopération, le risque
matuel, lu concession réciproque, ou
autrement. avee aucune personne ou
compagnie ayant l'intention d'exer-
“er où exerçant aucun commerce
que la présente compagnie est auto-
Fisée à exercer, ou qui est suscepti-
ble d'être exerc& à l'avantage direct
ou indirect de la présente compa-
gnie ; )

Acquérir par achat ou autrement,
détenir, vendre et trafiquer du com-
merce, de l’actif, de l'achalandage,
du capital, des actions ou des va-
leurs d'aucune personne, société ou
corporation exercant un commerce
totalement ou partiellement sem-
bluble à celui qu’exerce la présente
compagnie, et généralement faire
tous nctes et exercer tous pouvoirs
et aveun commerce se rattachant à
l'accomplissement parfait des objets
pour lesquels In compagnie ost cons.
fituée en corporation, aussi exercer

000e0eee

jla lol, sous le nom de “Paige Motors
of Montreal,

  

  

  

ses, exercer l'industrie de mécunf-tous les autres pouvoirs permis

fonds social de vingt mille plastres : Montréal, dans le district de Mont-
: C5. SIMABD.

$20,000.00), divisé en deux vente |réal, EDOAR ARMSTRONG,
200) parts de cent pinatres ($100) | Duté du burean du secrétaire de Avonat des-requérants.

|enfs ma re

 

     op Te “4,

por|akbedhe. la province, ce sixième jour ds mo-.
La principale place d'affaires de |vembre 1917. oo

Limited”, avec un |la corporation sern en la cité dey Le sous-secrétaire do la province.

      

  

      

 

   

  

 

Nous posons aussi les dents sans
palais
modernes.

L’

 

 

Ayez donc de

> £& 1 Belles et Bonnes

Dents
Pour ceci venez consulter

nos

 

 

 

Dentistes Experts

Americains et Canadiens

 

Nous fabriquons des dentiers garantis à

$8.00, $5.00, $10.00, 812.00, $15.00

jusau’a $100.00. pour lesquels l'ou vous

chargerait ailleurs $12.00, $15.00. $20.00 et

$25.00, c'est-à-dire le double de notre prix.

Quevos dents soient le
mirroir de votre santé.

 

Une visite est sollicitée

afin que nous puissions
prouver nos avancés.

 

’d’après les méthodes les plus ata

INSTITUTDENTAIRE
du Franco-American Medical Institute

164, RUE SAINT-DENIS, (40% rss BASQUE
LA RUE STE-CATHERINE)

   
 

 

 

 

Pour le Canada,
Le Scrutin deLundi
DécideradelaGuerre
 

  Le peuple canadien sera lundi en face du même dilemme que ses représentants au mois d’août 1914.
Lorsque l'Allemagne lança son insolent défi à l’Europe, notre parlement fut convoqué d'urgence pour décider

si le Canada, quoique théoriquement en guerre, resterait passif, ou s’ils prendrait les armes pour se défendre.
Lundi, l'électorat du Dominion décidera si le Canada va continuer sa participation, pris d’une irrépressible las-

situde, il se retivera inglorieusement avant la fin de la bataille.

Le peuple n’errera pas plus qu’en 1914 le Parlement
 

Parce que trois années de lutte acharnée nous ont fait voir le vrai caractère de l'Allemagne ; parce que nous
| avons été témoins des atrocités qu’elle a commises, de son mépris du droit et des lois, du raffinement de jouissance

vernants.

ter jusqu'à la victoire ?

 salut national.

provocation.

ignominie.

VOTEZ
\

 

Preuves d'insincérité et de mauvaise foi
 

Ceux-là qui s’opposent à la conscription, sous prétexte qu'elle attente à la liberté du citoyen, blàmaient ouverte-
ment l’Angleterre de n’y point recourir dès les premiers mois de la guerre.

_ Ceux-la qui réprouvent notre participation à la guerre, en invoquant que nous ne devons rien à l'Angleterre, ne
cessaient de manifester du mépris envers les Etats-Unis parce qu'ils ne sont pas entrés dans le conflit dès la première

_ Ceux-là qui estiment que le Canada en à fait assez et peut honorablement se retirer de la lutte, condamnent la
Russie, qui désarme prématurément, sans lui donner crédit de circonstances atténuantes cependant évidentes.

; De sorte que chez les adversaires de notre politique de guerre, le jugement est sain; c’est la sincérité qui fait
défaut et les porte à excuser en eux-mêmes ce qu’ils sont prompts à condamner chez les autres.

Notre devoir ne diffère pas de celui qui incombe à l'Angleterre, à la France, aux Etats-Unis, à la Russie, à tous
les pays qui tiennent au progès de la civilisation et au règnede la justice dans le monde.

Toutes les autres nations ont affronté ce devoir sans faiblesse. »
Les Canadiens-français voudront-ils se classer avec la Russie défaillante?

Nous avons une trop haute opinion de la droiture et de la virilité de nos compatriotes pour,appréhender une telle

Nous leur adressons donc à tous avec confiance, ce dernier appel:
Donnez vos suffrages en vue de gagner la guerre!

POUR
LES

qu'elle éprouve à assassiner, de son impudence à recourir systématiquement au mensonge et à la trahison, il n’y
a pas de risque que le jugement du peuple s'égare plus que ne s’est égaré il y a trois ans la conscience de nos gou-

, En signant le pacte d'union qui associe les partis politiques dans un effort commun pour gagner la guerre,
huit provinces ont en quelque sorte prononcé d’avance leur verdict.
ralliera-t-elle noblement afin que la nation puisse manifester d'une seule voix son inébranlable résolution de lut-

Quel sera le verdict de la neuvième? Se

Le monde a les regards fixés sur Québec
 

, La France, l'Angleterre et les Etats-Unis—et sans doute l’Allemagne—atitendent avec anxiété le résultat du
serutin de lundi, non pas parce qu'’incertains du verdit, mais afin de connaître le véritable sentiment de la province de
Québec. Et si notre province, comme certains pessismistes en font la prédiction, se prononce catégoriquement contre
le seul mode efficace de poursuivre la guerre, la race française en ce pays en souffrira un préjudice irréparable. Pour
parler franc, ainsi qu’il convient à une heure aussi solennelle, la province de Québec sera déshonorée.
expression ne choque aucune oreille, car c’est le jugement qu'ont inconsciemment porté contre eux-mêmes les Cana-
diens-français qui font parade de leur opposition non seulenient au service obligatoire.

Et que cette

   

  

   

        

   

      

  

   

   

  

  

1ais à toutes les mesures de

 

”~

Le dernier appel

_ -

CANDIDATS UNIONISTES
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8 / ces manteaux commande immédiatgmentet retienne
8 … l'attention.
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CdretireM.Dubeau.
ass

del’Ecole DentaireLav
 

Aucasoù,en réduisant leprix des cours à$80)

M. Dubeau n’en aurait pas assezpour vi

“ vre. I'Antorité offre d'ouvrir une sous-

cription publique et s'inscrit en

téte pour cent dollars

L’indemnité du principal Peterson, de l’Université McGill, est connue:

l'annuaire de l’Université Pindique.

Îl n’est besoin que de consulter le budget pour connaître le salaire de

M. Paul Mercier, ingénieur en chef de la Ville de Montréal.

De même les traitements du principal de l’Ecole Polytechnique et des

têtes dirigeantes de l’Ecole des Hautes Etudes et de l’Ecole Technique sont

de notoriétépublique. |

Plus que celn, nous n'avons qu'à téléphoner pour savoir au juste le

traitement de lord Shaughnessy, président du Pacifique; de sir Frederick

Williams-Taylor, gérant de In Banque de Montréal: de sir George Bury

et autres hommes en vue. ;

Bref, de tous les personnages occupant des emplois publics, un seul se

refuse obstinément à nous faire connaître ce qu’il en retire,

Et cet homme ...
C’est ...
Le Dr Eudore Dubeau, doyen de l’Ecole Dentaire de Laval.
Ainsi que nous l’avons fait remarquer, M. Dubeau semble incarner en

lui-même toute la dentisterie.
Il est le président de l'Ecole Dentaire; il est le secrétaire du Collège des

dentistes; c’est lui qui reçoit les souscriptions des dentistes; c'est lui qui
fait passer aux étudiants leurs examens et qui les accueille dans la profes-
sion ou les bloque; il est de toutes les conventions, de tous les banquets;
bref, M. Dubeau apparaît au commun des mortels comme le commencement
et la fin de l’art dentaire.

C'est le Verbe incarné, le dentiste vivant.
Qui nous dira combien M. Dubeau retire de l'Ecole Dentaire?
La question intéresse particulièrement les parents des élèves de cetie

institution, qui ont à payer à M. Dubeau, $170 par année, à part les acces-

soires.

C’est plus que pour la médecine, c'est plus que pour le droit, c’est plus

que pour n’importe quelle faculté de Laval.
C’est même plus que pour la théologie.
Combien paient les étudiants en théologie?
Pourtant, M. Duberu prétendra-t-il que la théologie ne vaut pas la

dentisterie?
Nous soumettons le problème à Mer Gauthier. vice-recteur de l'Uni-

versité Laval.
. La raison de cette surcharge?
Mystère!
Profond. mystère aussi longtemps que M. Dubeau ne nous dira pas

combien il retire de l’Ecole Dentaire.
Quant à nous, nous croyons que ce serait assez de $80 par année-—ce

que paie un étudiant en droit.
Au cas où M. Dubeau n’en aurait pas assez, nous demandcrions que la

Législature et Ia Cité de Montréal augmentent leurs subventions respec-
tives à l’Université Laval, afin que l’Ecole Dentaire en bénéficie.

De la sorte, M. Dubeau ne serait pas dans la nécessité d'accueillir les
étudiants, à leur rentrée, chaque année. par cette phrase nécessiteuse :

—ÂAvez-vous votre argent?

Amis lecteurs, avons-nous entendu rien de plus disgracieux à l’oreille?
Ah! si on moins le docteur Dubeau nous disait ce qu'il retire de l’Ecole

Dentaire, peut-être y aurait-il moyen de réduire le prix des cours de $170
à $80? ... N'oublions pas que nous sommes en querre . . Et les parents
seraient si satisfaits.

Au cas où le docteur Dubeau n'en aurait pas assez pour vivre, l'“Au-
torité” offre d’ouvrir une souscription publique à ses bureaux, et elle s’ins-
crit en tête pour $100.
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Aux électeurs
DE

Maisonneuve
MESDAMES ET MESSIEURS :—

Ce que je ferai

Si je suis élu, je m'’efforcerai d'obt - nir:

1. Que les industries de Maisonneuve soient encouragées
et sontenues.

2. Que les intérêts des ouvriers soient protégés.

Quele traficdes profiteurs sur les vivres soit prohibé.

+
me

Quele petit nombrene s’enrichisse pas, du fait des sonf-
:  frances causées par la guerre.

s Que les opinions des citoyens de la division soient di-
gnement représentées.

6. Que l’autonomie du Canada soit sauvegardée.

Que des efforts efficaces soient faits pour assurer que
la prospérité du Canada continue après guerre.
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Manteaux en
Hudson Seal

Ceux:que recherche la clientèle élégante

À notre stock déjà si considérable et si varié, .

nous venons d’ajouter, pour la saison des fêtes,

une nouvelle et importante collection de MAN-

TEAUX EN HUDSON SEAL qui sont de toute

beauté. -2isdE

cPPEAUX ENTIERES_ET.DE PREMIER -
a | choix

~ “deiblère de soiedepopeline fl ourniturez de qua-
= tite supérieure, coupe et finiaeaucun dé-
- tail n'é été négligé pour que ld"grâce incontestable de
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Ce que je
ne ferai pas

Si je suis élu, n y a des choses que je

ne ferai pas &—

1. Je ne m’occuperai pas desl’avancement de mes propres
intérêts, mais des intérêts et du bien-être des citoyens
queje représenterai.

Je n’accorderai pas dé places aux emploies publics à
des membres de ma famille. Les électeurs de Maison-
neuve seront nommés aux fonctions publiques dont la
nomination m'incombera «dans la division de Maison-
neuve.

    

  3. Je ne briguerai pas les suffrages dans deux divisions
électorales à la fois, les besoins d’une division électorale
seule réclamant toute l’attention et l’énergie d’un dé-
puté au Parlement.

  

4. Je n’abandonnerai pas l& classe ouvrière qui m’aura
témoigné sa confiance.

15. Je ne précherai pas une politique dans Québec et une
politique différente dans les autres provinces.

1 6.- Je ne chercherai pas:la faveur publique en soulevant
une race contreune aiitre.race, uneprovince contre une

autre province.

7. Je ne préconiserai pas l'adoption: de lois par referen-

Sit cette méthode législative, les droits et privilèges,
- qui, à la’ Confédération, furent garantis à laminorité

As -**de Québec, pourront lui être enlevéspar un vote:de la
qi oajorité-des électeurs-duGanada.

, CHGC

   

Ë COMITE CENTRAL |
ne NOTRE-DAME,MAISONNEUVE,
SE TeTASALLE 1748ot1811.   dum ouplébiscite ; parçe:uesi le peuple canadien choi- |, 

 

Je

n’abandonnerai

pas

la classe

ouvrière.

Je

m'efforcerai

d'obtenir

la prohibition

des profiteurs

sur

les vivres.

Je

ferai en

sorte que

l’autonomie

du

Canada soit

sauvegardée,

Les fonctions

publiques.

sous mon .
>Français de conserver leur langue et leurs droits civils; j'ai toujours

controle

   remplies 5

par dis

Electeurs-de |‘

:-Maison
neuve.

:-5 .

“ Balles:descomités de C. H.CAHAN, C.R
COMITE DES FEMMES

50;Tue STE-CATHERINE, MAISONNEUVE,”=~
Tél. LASALLE 1781:Ris

“COMITE DE LA LONQUE-POINTE.
3688rue NOTRE-DAME Ejt,

“77 COMITE CENTRAL DEROSEMONT"
Angledode ime AVENUE&et DARIAN...-Mphoner

:|- Par l’amitié et la borne volonté, et en continuant une politique de cont-
| promis et de conciliation, nous pouvons surmonter toutes les diffi-

LL *les représentants des Provinces qui formaient originairement le Cans-
"{ da, soit scrupuleusement respecté. Cet engagement est la base eur

seront = :|c’est le seul moyen efficace de conserver l’entente cordiale et la coopé:
bog 1! «ration entre tous les éléments. du Peuple canadien, qui sont si essen-

“>}étiètles pour le maintien de ‘la Paix, du progrès et de la prospérité|
SE vde ce. pays.”

; “'geuse; nous nous assurerions. d’un -ami précieux, sans notis ‘péiver.LA
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Largesse de vues
bien appréciée

 

Sir LouisTaillon exprime haute-
ment son approbation du

programme de M. C. H. Cahan.

Bons procédés appréciés

  

C. H. CAHAN, Ecr, C. R.

Cher Monsieur,

La première fois que j'ai entendu parler de votre candidature,
j'ai dit à quelques amis que je serais heureux de vous voir siéger au
parlement, parce que vos talents, votre prestige et votre esprit de
justice vous permettraient d'y joucr un rôle important et d’aider
puissamment au rétablissement et au maintien de la bonne entente
dans notre pays. Vous comprenez la position des Caradiens-Fran-
çais, vous approurez leur attachement A leur nationalité, à leurs tra- /
ditions, et ils peuvent compter sur votre influence chaque fois qu’ils
en auront besoin. On m’apprend que cette conversation vous s ét .
Fapportée. Il est vrai que je me parlais pas alors à Maisonneuve.
Cependant après avoir pris communication du manifeste que vous
ayez adressé aux électeurs de ce district électoral, je persiste dans
Vopiniog que j'exprimais l’autre jour. Jattire attention des.Cling—
diens,Farncais sur les passages suivants :

- “Je reconnais sans hésiter les talents brillants et les services poli
tiques de l’Honorable Rodolphe Lemieux, l’un des candidats dans
cette division; mais comme M. Lemieux sera sans doute élu daus le
district électoral de Gaspé, où il est également candidat, mon élection
dans le district de Maisonneuve ne le privera pag d’un siège à la
Chambre des Communes du Canada.

“Tout observateur intelligent des conditions politiques actuelles
doit maintenant comprondre que Sir Wilfrid Laurier, malgré l’éléva- ;
tion de son caractère et l'attrait de son programme, ne peut rallier ¥
à ea suite la majorité des divisions électorales du Canada, bien qu’il ;
soit sûr d’obtenir une majorité considérable dans la Province de
Québec.

“Je crois que ln présence dans la Chambre des Communes, à
Ottawa, d’an député de langue anglaise, qui devra en grande partis
son mandat à des électeurs d’origine française, est de mature 3 ren
À cette Province un réel service en aidant à dissiper les préjugés et ;
les soupçons qui existent apparemment dans l’esprit de nombreux ci- '
toyens des autres provinces en ce qui concerne les aspirations polie #
ques et l'idéal des Canadiens-Français de la Province de Québec. ;1

K3
“Ces préjugés, vous lo savez, j'ai toujours, soit dans la presse;

soit à la tribune, cherché à les dissiper. Jamais je n’ai hésité à ex-
primer mon opinion ouvertement et franchement, convainen que je
suis et que j'ai toujours été, que co n’est qu’en respectant les croyans x%

| ces et les droits traditionnels de chacun que nous pouvons capiter %
maintenir ot développer cette grande confédération. 4

“Durant ces trente dernières années, j'ai eu l’honneur de-connat- E
jtre personnellement et intimement les représentants les plus éclairés
et les plus patriotes de larace Cansdienne-Française. Quelques-uns

|.

-
d'entre eux m'ont inspiré nne vive affection, tout le respect le plus
sincère. Jo suis fermement convaincu qu’en agissant ensemble,Ne

     

  

  

  

  
   

  
  

  

AJcultdsquenosdifférences de race peuventfaire surgir entre nous.
“|... “Japptouvésans restriction le désir bien naturel des Canadiens

{insisté et j'insisterai toujours pour que l’engagement solennel prisper

laquelle la Confédération Canadienno fut érigée par ses fondateurs;.

Pour ces raisons jecrois-que votre élection nous serait. anda

 

“des services de l'honorable M.Lemieux, et nous propréisnsqu “of
“nous savonsapprécier vos bons procédés à notre !

Joisuis, avec une parfaite considération,

   
Tél. LASALLE1810,

Fm Votre bien abort,”
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gull vo.drent bien préterleursa
:t0 nobiles, leurs veltures eu leurs:
_trainaux, le Jour de l’élection afin.;
_decondülre 1e: électrices aubye :
reau devet .tion, oontpridede tgs:

à Lasalle 1748, :
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